
RAPPORT POUR LE CHAPITRE GENERAL 2023 PAR LES SŒURS DE VŒUX TEMPORAIRES. 

Nos joies et nos défis dans le vécu et l'approfondissement de notre charisme, dans nos communautés et 

dans les lieux de notre apostolat 

1. La plus grande de nos joies dans notre vie consacrée missionnaire est notre relation avec le Christ. Nous 

sommes conscientes et nous l'expérimentons fortement : notre prière personnelle et communautaire, nos 

rencontres avec Dieu dans notre vie quotidienne nous remplissent de joie et de zèle apostolique. C'est dans 

notre relation personnelle avec Dieu et dans l'amour de Dieu pour nous que nous trouvons la force de 

poursuivre la mission qui nous est confiée.  Au milieu des différents défis et difficultés, nous nous rappelons 

que le Seigneur doit être au centre de notre vie et nous éprouvons la joie de savoir que le Seigneur est 

toujours avec nous et qu'il nous précède partout où nous allons. Dieu nous désire et nous fait confiance et 

c'est ainsi qu'à travers la Congrégation, nous sommes envoyées. 

 

2. Nous éprouvons beaucoup de joie à collaborer avec les autres. Nous avons de nombreux partenaires avec 

lesquels nous collaborons dans notre mission : à commencer par Dieu, nos communautés, notre 

congrégation, les Missionnaires d'Afrique, toutes les personnes à qui nous sommes envoyées et même la 

création tout entière. L'une d'entre nous a le privilège de travailler dans une équipe composée des SMNDA 

et des Missionnaires d'Afrique en Ouganda, une autre bénéficie de la présence de groupes de laïcs associés, 

comme la famille Lavigerie, pour soutenir nos activités d'AMV. Beaucoup d'entre nous apprennent à 

collaborer avec d'autres congrégations religieuses ou institutions où ils exercent leur apostolat. Nous voyons 

que lorsque la collaboration se passe bien dans la communauté, entre les sœurs d'abord, la collaboration 

avec les personnes extérieures apporte aussi beaucoup de joie et de fruits.  

 

3. En même temps, la collaboration est un défi. Nous constatons qu'il est parfois difficile de collaborer dans nos 

communautés, où nous devons apprendre à abandonner nos propres idées et à nous ouvrir à d'autres points 

de vue et à d'autres façons de faire. En nous joignant à d'autres congrégations dans leurs projets, nous 

trouvons qu'il est difficile de nous adapter à leur façon de faire et de voir la mission. Il nous est parfois difficile 

de leur faire entendre et comprendre nos suggestions d'amélioration. Il arrive que nous nous sentons 

rejetées lorsque nous cherchons des moyens de collaborer avec d'autres, en particulier là où nous n'avons 

pas de projets à nous.  

 

4. Au niveau de la vie en communauté, nous faisons l'expérience du soutien mutuel et nous apprécions le 

partage à différents niveaux. Nous acceptons généreusement différents services communautaires comme la 

liturgie, la cuisine, être économe de communauté, animatrice de communauté de JPIC-RD ou de AMV... Nous 

sommes reconnaissantes pour toute l'aide que nous recevons des autres sœurs pour rendre ces services.  

 

5. Nous constatons qu'actuellement, dans nos communautés, nous sommes très peu nombreuses, ce qui fait 

qu'une sœur doit obtenir de multiples services à rendre à la communauté et faire de l'apostolat en même 

temps. Ce n'est pas que nous n'aimions pas avoir des responsabilités et des services à rendre à notre 

congrégation, mais la réalité est difficile et parfois cela conduit à ne pas offrir de meilleurs services que ceux 

attendus. 

 

6. Dans notre vie quotidienne, nous vivons le "tout à tous", qui s'exprime notamment par l'apprentissage des 

langues locales des lieux où nous sommes envoyées, qu'il s'agisse de l'arabe, du lingala, du swahili ou du 

chichewa, par la consommation des aliments que les gens mangent, comme les sauterelles, les chenilles, la 

"longue" sauce gombo, par l'apprentissage de leur culture. Cela nous rapproche d'eux. Les habitants, en 



particulier les plus âgés, apprécient de découvrir que nous sommes capables de communiquer avec eux dans 

leur langue locale. En même temps, le fait de mieux connaître les personnes auxquelles nous sommes 

envoyées nous fait grandir dans l'amour que nous leur portons. 

 

7. Notre internationalité et notre interculturalité sont un aspect important de notre charisme depuis la 

fondation de notre Congrégation. Nous sommes envoyées dans un pays différent du nôtre. Nous vivons dans 

une communauté interculturelle. Nous reconnaissons que notre unité dans la diversité nous donne de la joie 

et nous aide à voir nos différences comme une bénédiction. C'est une force particulière pour nous qui vivons 

souvent dans des sociétés multiculturelles, composées de différentes tribus et nationalités. Par notre respect 

mutuel, nous devenons les témoins et les exemples que vivre ensemble en harmonie est possible malgré les 

différences. Cet exemple particulier nous montre que notre charisme est toujours pertinent et nécessaire 

dans le monde d'aujourd'hui. 

 

8. En même temps, nous remarquons un défi dans certaines de nos communautés : la peur du tribalisme dont 

nous ne parlons pas souvent. Elle affecte nos relations au sein des communautés en raison de différentes 

situations de guerres et de conflits interculturels entre nos pays d'origine et de l'histoire qui nous ont 

marquées. Nous avons l'impression que l'histoire nous a suivis et nous portons encore en nous des blessures 

non cicatrisées qui ont besoin d'être soignées individuellement et entre nous dans nos communautés. Dans 

certaines de nos communautés, il est difficile de parler et de s'exprimer librement sur les tribus par crainte 

de blesser l'autre. À cela s'ajoutent les préjugés que nous avons dans nos régions d'origine à l'égard d'autres 

tribus, ce qui nous empêche parfois de vivre en paix avec une sœur de ce pays ou de l'autre. Cela a été un 

défi et en même temps un appel à marcher ensemble dans un mode de vie réconcilié et transformé qui 

exigera vraiment de nous une conversion personnelle. 

 

9. Un autre aspect de notre vie qui nous donne de la joie est de prendre soin de notre esprit de famille en 

découvrant de plus en plus l'histoire de notre congrégation. Nous nous sentons enrichies par les nombreuses 

occasions que nous avons de connaître notre fondateur, le Cardinal Lavigerie, Mère Marie Salomé, de 

découvrir leurs écrits, leurs pensées et leurs recommandations pour notre vie missionnaire. Dans les lieux de 

notre mission, nous avons le privilège d'entendre de merveilleux témoignages de vie de nos sœurs qui nous 

ont précédées, nous sommes heureuses de pouvoir marcher sur leurs traces. Les différentes interactions que 

nous avons avec nos sœurs âgées, que ce soit dans les communautés ou à travers des rencontres en ligne et 

des emails, et surtout leur prière nous aident à grandir dans le sens de l'appartenance et nous encouragent 

dans notre mission. 

 

10. L'un des défis de la mission est la difficulté de trouver un apostolat après avoir quitté le noviciat. Dans 

certaines communautés, cela semble très difficile, même là où nous avons nos propres projets. Après tout, 

nous obtenons un apostolat de 2 ou 3 heures par jour et nous devons combiner le travail dans différents 

endroits. À d'autres moments, nous sentons que nous ne sommes pas suffisamment formées ou préparées 

pour l'apostolat ou les services qui nous sont confiés. 

 

11. Au niveau de la vie communautaire, nous remarquons que dans certaines de nos communautés nous ne 

prenons pas le temps de mieux nous connaître. Cela conduit à des comparaisons entre les jeunes sœurs et 

d'autres sœurs, par exemple dans notre façon de rendre différents services. Parfois, nous nous sentons sous-

estimées lorsque nous recevons des commentaires tels que " les jeunes sœurs n'ont pas l'expérience 

nécessaire pour se voir confier de grandes responsabilités " et d'autres fois, nous ne sommes pas écoutées 

lorsque nous donnons nos opinions et nos idées sur certaines décisions. 



 

12. Beaucoup d'entre nous sont les économes des communautés. Nous sommes reconnaissantes de cette 

responsabilité qui nous est confiée. C'est une invitation à être responsable du bien commun de notre 

congrégation avec intégrité, clarté et honnêteté. Cependant, nous sommes parfois confrontées à un défi de 

collaboration dans nos communautés, par exemple nos sœurs qui ne rendent pas les comptes à temps. 

D'autres achètent des choses dont elles n'ont pas besoin et exagèrent dans leurs achats. Les dépenses de 

certaines sœurs ne sont pas très claires et lorsque nous essayons de demander des éclaircissements, les 

sœurs se sentent mal à l'aise et suivies. 

 

13. C'est notre joie d'avoir l'opportunité d'être initiatrices dans différents lieux de notre mission. Nous voyons 

cela comme une occasion de "donner naissance à une nouvelle création" et d'utiliser notre créativité avec 

courage. Nous sommes heureux dans certains domaines de nos apostolats lorsque nous faisons des efforts 

et travaillons avec différents groupes de femmes, de jeunes et d'enfants pour les initier à des travaux 

manuels qui les aident à être autonomes et indépendants. Cependant, nous reconnaissons la nécessité d'être 

d'abord initiées à un apostolat ou à un service par nos sœurs aînées. Parfois, leur refus de partager avec nous 

leurs connaissances et leur expérience est pour nous un défi qui peut conduire au découragement, à de 

graves erreurs et au manque de continuité dans une activité donnée. 

 

14. Là où nous faisons de l'apostolat, nous collaborons avec différentes personnes, laïcs et personnes 

consacrées. Parfois, nous sommes confrontés à des défis de leur part, par exemple le vol, le mensonge ou la 

tricherie pour gagner plus. Certains nous encouragent à faire comme eux, mais connaissant les valeurs de 

notre vie consacrée en tant que SMNDA et en tant que chrétiens, nous avons été appelées à faire preuve de 

discernement chaque fois que nous avons rencontré une telle situation. Nous tombons dans le 

découragement quand nous réalisons que même certains religieux sont impliqués dans le vol de choses dans 

les centres, en particulier les dons apportés pour les enfants ou les nécessiteux. 

 

15. Nous avons la joie de travailler avec des femmes dans différents apostolats et notre plus grande joie est de 

les voir s'approprier ce que nous partageons avec elles pour améliorer leur vie et celle de leur famille. En 

travaillant avec les femmes, nous ne nous concentrons pas seulement sur les activités, mais nous prenons le 

temps de les écouter, de connaître les défis et les difficultés qu'elles rencontrent. Nous ouvrons nos yeux, 

nos oreilles et nos cœurs pour connaître les douleurs et les souffrances qu'elles endurent. Nous nous sentons 

encouragées à prendre plus de temps et à continuer à travailler avec les femmes pour leur donner de l'espoir, 

de la joie et du soutien afin que notre société se transforme pour respecter les femmes et leur offrir la justice 

et les droits dont elles ont besoin. 

 

16. Une de nos plus grandes joies est aussi la formation que nous recevons et nous sommes très reconnaissantes 

à notre congrégation pour les sacrifices faits par nos différentes sœurs et responsables dans les différentes 

maisons de formation et communautés avec les sœurs de  vœux temporaires. Nous sommes ce que nous 

sommes aujourd'hui grâce à ce que nous avons reçu et continuons à recevoir, notre façon de prier, 

d'approfondir notre charisme et la mission dans laquelle nous sommes engagées, tout cela nous invite à vivre 

avec conviction l'appel à être " Porteuses d'espérance, à écouter la voix de l'Esprit, et à avancer ensemble 

vers les périphéries ". Et c'est cet appel qui ouvre nos cœurs à " l'amour transformateur du Seigneur 

ressuscité qui nous appelle à marcher ensemble sans peur, à approfondir notre charisme en collaborant avec 

d'autres et à élargir notre tente en donnant naissance à la nouvelle création ". 

 


